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11 
La période électorale qui précède les 

élections départementales du31 juillet est 
virtuellement commencée. 

Dans toute la France, les électeurs M 
préparent & cette nouvelle consultation du 
suffrage universel, d'où sortira, on peut 
l'affirmer u n s crainte, une nouvelle affir­
mation des sentiments républicains de 
l'immense majorité de la nation. 

Nous avons expliqué, dans notre nu­
méro du dû juin, le mécanisme de ces 
élections cantonales, auxquelles tous les 
électeurs sont appelés à prendre part, 
avec cette différence que la moitié des can­
tons doivent élire leur conseiller général, 
pendant que l'autre moitié nommera ses 
conseillers d'arrondissement. 

Nous avons aussi donné les noms des 
conseillers généraux et d'arrondissement 
du Nord dont les pouvoirs expirent le 31 
juillet. 

Depuis lors la situation s'est des­
sinée. 

Un certain nombred'anciens conseillers 
ont renoncé à solliciter le renouvellement 
de leurs mandats. De nouveaux candidats 
se sont mis sur les rangs, ou ont été chai-
Ris par les comités. 

L'heure est donc venue de faire connaî­
tre aux électeurs les conditions de la lutte 
qui va s'ouvri r,dans les cantons du moins 
ou les candidatures sont définitivement 

A Lille, dont nous nous occuperons tout 
d'abord, et où nous avons boit cantons, 
les quatre conseiller» généraux sortants 
sont : M. Ovigneur (Centre) ; M. Pierre 
Legrand (Nord) ; M. Albert Legrand 
(Ouest), et M. Carron (Sud). Les quatre 
conseillers d'arrondissement rééligibles 
«ont : M. Delory (Est) ; M. le docteur Bé-
conr (Nord-Est) ; M tlrandel (Sud-Est) et 
II. SchouteUn (Sud-Ouest). 

Sur ces huit conseillers, trois: MM. 
Pierre Legrand, Albert Legrand, et 
Carron ne se représentent pas ; un , 
M. Grande!, abandonne le conseil d'ar­
rondissement pour briguer un sii'ge de 
Conseiller général ; les quatre autres sol­
licitent le renouvellement de leur mandat 

Nous avoua fait M M * M ! « » ; » • » 
qui ont déterminé ÏT P ^ r e J J H * 
nalgré les instances frites auprès,delui, 
à décliner la cfindidstws qui 1m était de 
nouveau offerte par la presque unamnuté 
•des électeurs du canîPn-

La décision de notre tainentconcitoyen 
a causé les plus vifs regret* parmi les ré­
publicains du canton Nord, qui depuis 
quinze ans, n'ont cessé de lui mttntentr 
leur confiance, et qui étaient fiert dètre 
représentés au Conseil général par uo 
homme de sa valeur et de son autorité. 
I ls ont dû s'incliner devant les scrupules 
manifestés par M. Pierre Legrand, qui 
ve;it consacrer tout son temps et toutes ses 
forces à remplir son mandat de député, et 
qui n'en restera pas moins, comme par le 
passé, le défenseur détoné des intérêts de 
ses concitoyens. 

M- Albert Legrand est, comme on le 
sait, depuis quelques années, receveur 
des finances â DOUIISOB (Somme). Ses 
fonctions le tiennent éloigné de Liile, et 
c'est pourquoi il ns croit pas devoir solli­
citer les suffrages de* électeurs le 31 juil­
let prochsin. Les républicains n'oublie­

ront pas toutefois les services rendus à la 
cause de la démocratie par ce ferme et 
vaillant républicain,auquel nous envoyons 
en leur nom un cordial et fraternel souve-

M. Carron n'est point tout à fait de nos 
amis, et nous ignorons les motifs précis 
de sa retraite. Il invoque des raisons de 
santé. Mais on nous assure que l'honora­
ble conseiller sortant de Moulin-Lille est 
surtout en proie & un grand décourage­
ment, résultant de son échec aux derniè­
res élections municipales. Il est loin d'ap­
prouver, en outre, l'attitude nouvelle du 
Réveil du Nurdt qui est aujourd'hui 
inféodé à Lafargue et à Jules Guesde, et 
il a préféré se retirer que d'engager la 
lutte dans de mauvaises conditions,etsans 
être même assuré de l'appui du Réveil 
qui paraissait disposé à le sacrifier, pour 
soutenir le candidat ouvrier. 

Quels seront, maintenant, les candidats 
en présence ? 

Les républicains progressistes ont déjà 
choisi leurs candidats pour les quatre siè­
ges de conseiller général. 

Ce sont: 
Pour le canton Centre, M. Ovigneur, 

conseiller sortant ; 
Pour le canton Nord, M. Rigaut, ancien 

1er adjoint au maire de Lille, conseiller 
municipal ; 

Pour le canton Ouest, M. Porion, in­
dustriel, maire de St-André ; 

Pour le canton Sud, M. Grandel, con­
seiller d'arrondissement sortant du can­
ton Sud-est. 

Nous n'avons point à faire l'éloge de 
M. Ovigneur, dont le nom est justement 
populaire dans notreville,et qui a obtenu, 
il y a huit mois à peine, un si brillant suc­
cès en battant au premier tour de scrutin 
les deux candidats réactionnaire et radical 
MM. Maes et Werquin. U est à peu près 
certain, dès maintenant, que M. Ovigneur 
n'aura pas, cette fois, de concurrent. 

Pour succéder à M. Pierre Legrand a 
la Madeleine, il fallait on candidat capa­
ble de prendre, au Conseil général, la 
place importante qu'il y occupait. C'est 
pourquoi les républicains progressistes 
ont songé à M. Higaut, dont !a grande ex­
périence des affaires publiques n'est con­
testée par personne, même par ses pins 
acharnés détracteurs, et qui pourra dé­
fendre les intérêts de la ville de Lille, en 
général, et du canton Nord, en particulier, 
avec une autorité et une compétence que 
peu de nos concitoyens peuvent se flatter 
de posséder à un même degré. 

M- Higaut a été pendant quinze ans 
conseiller municipal du quartier. C'est 
dire qu'il en a étudié à fond les besoins, 
et pour qui connaît l'activité, le zèle, l'ar­
deur au travail de l'ancien premier ad­
joint au maire de Lille, on peut dire que 
les intérêtè de ce canton industriel et com­
merçant seront bleu placés entre ses 

Ajoutons que M. Higaut est un des vé­
térans du parti républicain lillois ; que de­
puis trente ans il est sur la brèche, luttant 
sans trêve ni relâche pour la cause de la 
démocratie et de la liberté ; que sa longue 
vie politique • toujours été exempte d'au­
cune défaillance et d'uucun reproche — et 
l'on psut comprendre les sentiments qui 
ont poussé les républicains de Lille et de 
La Madeleine à choisir ce vaillant répu­
blicain pour remplacer M. Pierre Legrand. 

Le concurrent de M- Higaut sera M. 

Emile Scrive, négociant en grains et grai 
nés, candidat aux dernières élections mu­
nicipales sur les listes de la Dépêche et de 
VScho du Nord. Réactionnaire-clérical 
militant, M. Emile Scrive est un des amis 
particuliers de la Dépêche. Il ne se recom­
mande ni par sa valeur, ni par les services 
rendus. Il compte suppléer à son insuffi­
sance personnelle, en dépensant beaucoup 
d'argent pendant la période électorale. 
Mais ce système de propagande Ipourrait 
bien lui causer quelques déceptions et 
aussi.., quelques désagréments. 

Dans le canton ouest, nous avons an­
noncé la candidature de M. Porion, parce 
que nous la considérons comme certaine, 
bien que l'honorable maire de St-André 
ait demandé jusqu'à aujourd'hui diman­
che, pour faire connaître Bon acceptation 
formelle et définitive. 

Le concurrent de M- Porion sera M. 
Vandamme, le brasseur bien connu, très 
actif et très remuant, qui, pour clérical 
renforcé qu'il soit, n'en est pas moins en 
relations suivies et intimes avec certains 
socialistes, dont il a su se concilier les 
sympathies à l'aide d'arguments décisifs. 
Malgré ces louches intrigues, M. Vandam­
me a été bel et bien battu aux dernières 
élections municipales de St-André, et il le 
sera encore le.ïl juillet par M. Porion.'qui 
par sa grande situation industrielle et son 
attitude toujours droite et correcte, a con 
quis parmi ses concitoyens une popularilé 
du plus excellent aloi. 

A Moulins-Lille | canton-sud^, M. Gran 
del sera le candidat de tous les républi 

I n nombre considérable d'électeurs de 
ce quartier avaient offert la candidature à 
M. Gavelle. 

Mais notre honorable ami, auquel la 
haute direction des travaux de la ville de 
Lille impose déjà un très lourd labeur, a 
dû décliner le nouvel honneur qus ses con­
citoyens voulaient lui faire, et, ou­
bliant les dissentiments momentanés 
qui, aux dernières élections municipales, 
avaient égaré M. Grandel dans le camp de 
nos adversaires, il a patrlotiquement en­
gagé ses amis à reporter leur choix sur cet 
ancien et sincère républicain. 

M. Grande] a répondu au généreux 
mouvement de M.Gavelle en déclarant que 
sa candidature serait une candidature de 
concentration républicaine. L'union de 
tous les républicains de iloulins-Lille se 
fera donc, le ;il juillet, sur le nom du 
conseiller d'arrondissement sortant de 
St-Sauveur. 

M. Grandel sera combattu par un can­
didat du parti ouvrier, le citoyen Henri 
Ghesquière, employé et rédacteur au Tra­
vailleur, dit ce journal, mais qui est sur­
tout, croyons-nous, marchand de jour­
naux. 

Nous donnerons, dans un second ar­
ticle, les noms des candidats an Conseil 
d'arrondissement <le Lille.êt ferons connaî­
tre les diverses candidatures déjà annon­
cées dans le département, 

Disons seulement aujourd'hui que le 
parti ouvrier communiste a déjà posé trois 
candidatures au Conseil d'arrondissement 
de Lille : ce sont celles de MM. Delory, 
conseiller sortant (canton est) ; Charles 
Dhondt, galochier, icanton sud-est) ; et 
Charles Devernay, peigneron, (canton 

sud-est). Dans les autres cantons, le parti 
ouvrier ne présentera pas de candidats. 

En revanche, il parait disposé a dispu­
ter les six sièges cantonaux (trois de con­
seiller général et trois de conseiller d'ar­
rondissement) auxquels les électeurs sont 
appelés à pourvoir, à Ronbaix, par suite 
de la nouvelle division de cette ville en 
trois cantons au lieu de deux. 

Toutefois, le Sénat n'ayant voté que 
dans sa dernière séance le projet de loi 
remaniant ces circonscriptions électorales, 
les élections départementales roubaisien-
nes n'auront lieu que le 7 août au lieu du 
::i juillet. 

MM. Emile Moreau et Lagacbe, con­
seillers sortants, ne se représenteront 
sans doute pas. 

GEOBOES ROBERT. 

le Carnet d'un Citadin 
Une croix bien gagnée 

Quand reviennent les dates des grandes 
promotions dans le légion d'honneur on 
• épluche » volontiers la liste des nouveaux 
promus et les malve liants ne se font pas 
faute de traduire les moU secramentels : 
« services exceptionnels » pur u services 
inexplicables ». 

Le plus grand homme du monde ne l'est 
pas pour tout le monde, aussi les critiques 
trouvent-elles toujours un placement aise, 
surtout lorsque l'envie on le dépit s'en mêle, 

Il est toutefois un décoré d'hier, un hum­
ble de es monde dont le nom n'est guère 
connu que des gens du Nord et dont pourtant 
la promotion dans la légion d'honniur jus­
tifiée par d'éclatants états de servlce,sera ac­
cueillie avec une vive satisfaction par la 

rance entière. 
C'est a la boutonnière d'un vieil éclusier 

de Boorbourg, M. Denquin, que le ruban 
rouge vient d'être attaché et jamais ruban n'a 
été mieux placé, plue héroïquement ine­
rte. 
Ce brave homme a, dans son existence, ac-

ompti 75 sauvetages. Il est titulaire du prix 
Monlhyon et quatorze médailles de sauvetage 
lui ont été décernées au eours de ta longue 
carrière, longue surtout de dévouement. 

Non* M pouvons qu'applaudir avec enthou-
atSM & cette éjssoralion des bravât mi*e a 

la boutonnière d'an brave. 
Non* sommes heureux de veir le gouverne­

ment de la République chercher ainsi dans la 
foule des humbles, un homme méritant, le 
sortir de l'obscurité d<ns laquelle il se meut 
pour ls placer dans l'épanouissement de la 
pleine Inmifre et le mettre sur le pavqi. 

M. Denquin porte, depuis hier, nn ruban 
roogs fièrement gagné. L'un lait honneur à 
l'autre, et tons deux sont dignes l'un de 

Le grand sauveteur duntierquois, François 
Tixier, qui n'avait accompli, pour sa part, 
que cinquante-cinq sauvetages | rien que 
OSlal), n'a pas eu. avant de mourir, la *aiis-
faction de son vaillant confrère di Bour* 
bourg... aon rival en courage. 

Tous deux avaient presque faU profession 
> sauver lee autres. 
Tous deux méritaient largement celte étoile 

des braves que M. Denquin vient eniin do re-
r comme couronnement d'une carrière 

qui honore tout un peuple en même temps 
qu'un homme. 

La Répub'ique a décoré M. Denquin, mais 
l'Empire ne décora point Tixier, les monar­
chies n'ayant guère de sourires paurceu* qui 
végètent an bas de 1 échelle sociale. 

Tixier tomba sur son champ de bataille 
ordinaire. 

La mer, rageuse et rancunière le gu.stta.it. 
En opérant Bon cinquante-cinquième sauve­
tage <m le sauvetage d'un navire - le vail­
lant Dunkerquois s'abattit le front ouvert 
par un mût que la rafale furieuse venait de 
briser et de jeter à la va/ue écuinaole, 

L'Empire svait oublié Tix'er, mais Dus 
kerque n'oublia pas son digne fila. 

Ls buste de Tixier se dresse la-bas, si 
bout de ls Oigne, face a la mer comme lors­
que l'homme était vivant. 

fiourbostrg dressera peut-être pins tard, elle 
aussi, un buste à son vaillant éclusler. 

fin attendant, elle s'apprête nous dit-on, ;'« 
organiser un magistral banquet pour célébrer 
la décoration de celui de aes concitoyens qui 
lui fait aujourd'hui si largement honneur. 

Ce sera la une fête démocratique. Il est dif­
ficile d'en rêver une se Justiliant par de 
meilleures causes et affirmant un plus grand 
caractère. 

fi. LAORILUBRB-BEAUCLSRC 

DÉPÊCHES 
Conseil des Ministres 

Paris, 10 juillet. — Les ministres se sont 
unis ce matin îi l'Elysée, sous la présidence 

de M. Carnot. 
Le Congrès de la navigation intérieure 

M. Vielle, ministre des travaux publics, a 
annoncé au conseil qu'il présiderait ls 'il 

Cillet la réunion du congrèa international de 
navigation Intérieure. 
En outre, le conseil des ministre* a décidé 

l'envoi d'un renfort d'un millier d'hommes 
au Dahomey. Ce chiffre a été jugé suffisant 
par le colonel Dodds, commandant supérieur 
des forces du golfe de Bénin. 

Ce renfort comprendra un bataillon de 
tirailleurs sénégalais, une section du génie 
et un bataillon de la légion étranger». 

Par suite de l'envoi de cas nouvelles trou­
pes, le eh ffre total de nm forces au Daho­
mey sera de 3,000 hommes. Cet effectif sera 
suffisant pour nettoyer complètement le ter­
ritoire de Porto-N'ovo et en chasser les ban­
des du roi Béhanzin. On pourrait même, 

/eccei efi'ect f, tenter une action sur Why-
ih. 
Qnant à ls marche sur Abomey, elle est 

pour le moment écartée. 
En l'absence des Chambres, le gouverne-

mont tient à a» point dépasser son pro. 

Loches, 1G juillet. — Le tribunal correc­
tionnel vient da rendre aujourd'hui son juge­
ment dans l'affaire Wilson-Leroux. 

Il retient la premier chef de la prévention 
et lee acquitte sur les dix sept autres 

En conséquence MIL Wilun et Leroux 
sont condamnés chacun a 1,000 fr. d'amende 
••' solidairement ~-'~ ** 

-siiU 

s i \ V I C T I M E S 
Epiosl, U juillet, - Un terrible incendie 

- éclaté la nuit dernière dans une maison de 
Bussang, habités par cinq familles d'où-

Deux femmes de 0B et du • ans, ainsi que 
deux fillettes de 10 et de * ans ont péri dans 
les flammes. 

Deux entras femmes se sont grièvement 
blessées en sautant des étages. L'état de l'une 
d'elles est désespéré. 

La mère des deux fillettes les tenait sous 
chacun de ses bras pour les sauver, lorsque 
1 asphyxie les a atteintes. 

La guerre au Dahomey 
I n t e r a c t i o n s sm c o l o n e l D o d d a 
Paris, 10 juillet. — Le gouvernement a 

décidé d'envoyer des instructions au colonel 
Dodda, lui enjoignant de dégager tout le ter­
ritoire aux al»n tours de Porto-Novo, mais. 

Les renforts «ont être expédiée pou i ap-

Kuyer le* troupes actuellement réunies dans 
i golfe de Bénin. 

j L ' l i i c i i i V i i t C r n p p t 
Perle, Hi juillet. - M. Box, mlnUtre de 

Haïti à Paris, a écrit hier au ministre des 
ilTairea étrangères au sujet du langage tenu 
JU M. Cruppi dans le procès de Madame 
Reymond. 

, M. Hibot a prié le garde des sceaux de De­
mander à M. Crnppi le texteexact des paroles 

AÉRONAUTE3 RETROUVÉS 
Le Havres, 16 juillet. - Les aérosautes dn 

Jupiter qu'on croyait morts sont retrouvée 
Ils ont été ramenée sains et saufs i Camartt 
-îr-Mer, prés i« Brest. 

Brest, 17 juillet. - L«s:t aéroaalee do /u-
puer ont été recueillie en mer parmi navire 
allemand qui les a remis a un sloop fnaraH 
se dirigeant enrCamaret. r * 

LA CATASTROPHE 
de Sl-Cervais- les-Bains 

Découverte du corps de M. £. Cary 

L.S î i ' iT*'"' J!1.)"'11»1- - L« cadMre ds M 
t«lil« Cnry, rt'ArmentWres. a éU r.ùlrt " • 
mttln «u K»y»i „(, ,| é l a i l , „ , , . „ ! , ^ , 

-ïïJ;?,>? V x r * '!",'"u,,e 2*«S«iî 
i «rot déjà d autres victimes. 

U. Lambert reconnu 
1.6 cadavre de M. Alfred Umbert a élé dS-

tloiU»ement reconnu a Cluses. 
De >il Anautieroii il manque encore MM 

Juta al lidouard Uufour el l'aul B°a,me 

M. Vinohon fils 
U aitualion depui. hier n'a p . , c „ M „ j . . 

- i eet toujours bans UOUVJIM £Z UI .?" l 

Vinthon ; maleré les mtnutlm.*? ™ k
E r ° , ** 

faite, depuis deux jou« r ï i i , T m S ".'* 
sa familU nn H ' . J . ^ * membres de 
cadavre P « eteow décou.ert son 

•Ê£J3I21 .,US'•iourl,i,, d « • * • » * < • > » 

le retour du coxp.de H^ vTnchon P * " " 
Dans I «près-midi d'hier, Mme llnrtockonrh 

- r,cu un té «gramme de éoa ùl. «CÏIÏ: • 
prévenant ,oc* 1 . T S ^ . d e » . frere^SE; ''. 
1 R o u b a i ï p r o b a l U M M M . n j o . ^ ^ ^ * » 

Scènes déchirante» 

r a n ^ ' r V » J J ï S » * * " " 

Parmit M ! ^ ' TJ-ffi'-. ûl. 
. . y .U S lui I S e s ^ r M i S 
sur le cadavre, nu''! » ' i , . '•?• l '*'* 
d'»KM»nl.. ' ' l e s ft « n ^ r ' L ? T T U " 

! »»»'••';,, b ^ r u o T a " . "• , N , m l 

M. Dntilleul a enfin réussi i persuader »u 
pauvre père, dont on ne connaît pa. la n0m 

":utî»rMmM""''"*" •"*•»• 
Cette ac.'ne s'est passée eu présence 4e 

M. Doboute, procureur do la Ksmbhane 
StSJST "e™"'°».»'"»iq^. 9 3 

Détail partiel er : un journaliste, le seul 
Français prtsen . a été requis par le nrocT-
- de 1. Répubhque pour 'remplir K n c -

I1A . • n n . , . 1 i . _ ^ r e ( j | , . r 

J'était produit dans la m,h 
Je. pour un autre journaliste, qui a rera„l, 
égalemen les fonctions de coniiilUrÏÏKr 
après avoir assisté à I examen M mIXÎZL 
lu cadavre d'un >*,,„., i . , lavage 

lions de c 

du cadavre d'u- J n u l I O „u n ,me a . 'i 
beau-frère de M. Simonod, de la Nièvre 

Les victimes retirées 

de In catastrophe s'élève à n > cà îa knSS. 
actuelle, retrouvé 10«, ad.'vrë. "donî ê dë™ 
mer est celui de Mme Marchelti, h à l à 
lentrepreneurde la nouvelle roulé S T E I S 
Oervai. à Ilionnay ; 1. corps . « é , . ,r"uvs 

muilUton 4 . H a » » * l » * * * " * » M 

LÀ fmjrn M 
DICXIÊsUB PàRTII 

g A C T s f « i l - » 
— Msurics, dit^Ms, notra union n a pas 

été pour vous laeourea de grandes joies. 
Vous ne vous plaise* paa beaucoup dans 
votre maison. . . J'an si souffert P l « d u n e 
fois...euBUenoe; otsis snfln noua sommsa 
restés unis. RI ladverasirs nous frappe, cette 
union peut faire notre force... Peut-êtrei evea-
vonsdes torts * voua reprocher... Avones-
lss... Vops sens plus tiswpUle »auits . 

— Cs sera une confession pénible pour 
vous, munnura-t-11 avec smartume. 

Elle fit un geste de résignation et repïl-
q a ~ Après le malhtMr qui frsppe ma ûUe, 
les autres DM semblerosthisn légers. 

Uco*ss4 l l«rsedé^»al iwqusni«st : 
— Àvez-vous jamais «u des ennenua f ds-

manda-t-il an banquier. 
— J*ai tonjours èvttl de m'es false. 
— Moi, j'sn avais un... nn peut, un misé­

rable, un inconnu t... 
— Comment f , 
— Le Ma d'un fermier «dette que j'ai fait 

saisir 11 T » longtemps, aux environs de 

14 étaient * notre service depuiw - _ 
siècle... Ils ont été ruine» par cette saisie, 
rainée de fond en comble... La mère est 
motte, de chagrin, i as qu'on affirme, mais 
os exagère toujours... 

— Passas.». 
_ Le pars s'est lait berger 
— Le malheureux! 
— Il eet mort lui-même peu de temps après 

sa limail U restait « a flW... on garaos 
disgracié <tf |* nslnr», mais venimeux 

se venger. Je rompis l'entretien et n'y son­
geai plus. II s'en alla. U y a de cela vingt-

chel Saint-Clair fit claquer ses grosses 

— Une saisie.. . d'anciens fermiers ! . . . 
Vous étiez sans pitié 1... Continuez... 

Madeleine. 

nom 

comprendre. 
Int-Clair eut une idée. 

Le précepteur, dit-il, l'homme 

- Abl 
- U a signé loi 

rlage de Blanche : 

nettes bleues f 
Précisément. 
Très intelligent, si je m'en rapporte à 

es figure. 
Mieux qu'intelligent. Le génie du mal. 

Voua niiez voir. De ma lointaine jeuneaae, 
Il me restait un mauvais souvenir, on re> 

A vous? 
Une maîtresse que j'ai eue, avant mon 

mariage... 
— Que faisalt-elleT 
— Institutrice. 
— Jeune? 
— Une vingtaine d'années. 
— Honnête T 
— Autant que peut l'être 

prend un amant. 
— Ou plutôt qu'un amant détourne du 

droit chemin, rectifia sévèrement I» ban­
quier. 

— C'est possible. 
— Permettez-moi une question délicate 1 
— Faites, 
— Vous svonei que c'était une honnête 

Achevez 
Je l'ai gardée trots ans... Elle avait 

quitté la famille où elle était entrée... 
Sur vos instances? 
C'est parfaitement exact. Je lui avais 

donné un petit appartement.... Quelque 
temps avant mon mariage, elle m'apprit une 
nouvelle qui me contraria vivement. 

Laquelle? 

dans ces détails, l'indi­
gnaient. 

Une frayeur vague s'emparait d'elle. 
Pour qu'il se décidât à des aveux si con­

traires à son caractère, il fallait que le mal 
effet pins grand qu'elle ne le suppo­

sant, entrevoyait le dénouement. 
— Votre situation de fortune vois 

permis d'être généreux, dit-il. 
J'aurais dû l'être. J'agis autrement. 
Ou»n^e-vooeT 

g— Je lui donnai un peu d'argent... 
SJ— Combien? 

Une vingts 
t... 
Chassie par voss ' 

— C'est vrai, chassée! 
— Une femme que voua aimiez, qui s'était 

donnée a voua, qui allait être mérel 
ira Matbiide an se redressant. Von 
cette dureté? 

Il est des circonstance! Impérieuses 

- J'appris 
•Ile était s 

nommé Jean-Maurice, comme mot... it 
répondis pas... Quatre ou cinq ans pins tard, 
je voulus savoir... m'informer... Lapenaèe 

tourmentait... La mère était de 

vellea... Je ne veux riêii vous cacher... La 
malheureuse •'était nov^e. . Personne ne 

BM dire où était l'enfant... Depuis je 
avais jamais entendu parler.,. Tout a 

l'heure seulement j'ai su ce qu'il était deve­
nu... L'être infernal dont la naine bourde et 
implacable me poursuivait, m'en a donné des 
nouvelles 1 

— Le précepteur? 
— Lui-même. Un hasard l'avait mis au­

trefois en rapport avec une vieille femme qui 
élevait cet entant... Lu mourant ellu le lui a 

ofle. 
Michel Saint-Clair serra sa tête entre ses 

deux mains. Il avait peur de comprendre. 
Ce misérable, dés lors, reprit Golombey 
un» colère concentrée, conçut l'atlreux 

projet qu'il deva t mettre à exécution. U 
éleva ce jeune homme pour le mal... Il appli­
qua toua ses efforts, toutes les ressources de 

esprit & l'aviiii et A le perdra. Malheu­
reusement il noua perd avec lu1 . . 

— Ainsi ce Rodriguez?... 
— C'est loi. 
— Votrefilst... s'écrie Mme Colombey. 
Le conseiller ne répondit sas. 
— Malheureux I reprit-elle. Et Blanche 

perduel Maie c'est horrible! 
Michel Saint Clair réfiechtesait. 
C'set das» i M grands périls que le sang-

froid sssssntre. 
— Vo*sen éteesûrl damanda-t-il. 
— Autant qu'on peut l'être humainement. 
— Et loi, sait-il que vous êtes son père ? 
— U .ignorait. . Ce Pierre Brécheux... 
— V o u dites ? 
— Pierre Brécheux — le précepteur se 

nomme ainsi - doit le lui apprendra ai.n de 
compléter sa vengeance. 

— EufiiaC'eetvotre ûlsl... D'oiltui vient 
œ nom d» Rodriguez? 

— Et ss fortune i 
— Il l'a «siée t 

, - Cent voira fils, répéta 1» baaquier avec 
, fermeté. Fûj-éi i9 p i„ a grand criminel de U 
terre, votre devoir est de le sauver. 

— Psr quel moyen? 

dans un abîme... 

Voua dites que celle jeune ûlle était avec 
Fernand ? 

- Oui. 
— Dana le grand salon? 
— Je ne saie si elle y est encore... J'ai en­

tendu quelque bruit... 
- Par où? 
- De ce coté. 
Le conseiller désigna une porte qui s'ou­

vrait sur le cabinet. 
— Dans le fumoir ? demanda Michel Salut-

Le banquier demeura deux secondée irré-
•olu, mal» il se décida aussitôt. 

Il n'y avait pas de temps à perdre. 
H Saisit sa fille par la main et la conduisit 
une autre porta. 
— Iteatre chei toi, dit-ll en la serrant sur 

sa poitrine. Va trouver Blanche. Eli» aura 
besoin de toi, la pauvre enfast. C'est & •£!•. 
surtout qu'il faut penser. 

Et s'adrsseanl s son gendre qui restait 
mmobils, hagard, humilié jusqu'au fond de 

Urne. U bile extrevasée dans les yeux et 
sous la peau, la» nerf, frémissaati : 

7T ^•••^«•••det-moi.ordouna-t-tl. 
Il soulevais portière de dama» aaoianqui 

masquait 1 entrée dn fumoir et entr'oavreat 
la porte svec précaution, il regarda A l'inté-

A M bruit, et légsr qu'il fut, la jeune fille 
en noir radresee re tlte. 

Elle était seule, 
Ë!!Zff l • t a t a " P W « e de larmes et uae 

indicible «xpreaslon de douleur bouleversait 
ses traits. 
A M'*b*1

1
S4l»t<îl«>'sntra et referme le port» 

— Vous I dit-elle. 
— Oui, moi qui al bien ramtjjl «on** ^ 

ous. . . mais le temps preasi,: parlons s u e ! 

— Que voulez-voae de moi ? 
— Un service, un grand 1.. 

mon. pouvoir ? - Est-il < 
- Oui. 

— Parlez, donc. 

— Oui, monsieur. 
^ - Q n . reprcK,h«.,onr à ce Juan Hoc*. 

•l'm ai déjà trop dit... 
K * « u n l r " wut-ftre, mais à moiI Qu'«vt 
u pour vous ? 

-• Je ne dois rien vous cacher. mon 
amant I fil-elle avec una bonta doulouwu.» 
• i i ™ h o m n " «uquil je me suis do»-
née quelques jours après noir» renconlr* 

VOQS ls c o n n a i s , ! t 
ik^iH^''*V': Tnl°™<ra« j'étais enfant, 1 
t - h o r b ^ . n .-appelait Jesn-alaurtM... 

— Il n'avait pas d'autre nom? 
— Sans douU...Notre.ort était commun. 
i suis nneenfant abandonnée... Lui. ivJtnM 
i enfant aana père... 
— 11 était pauvre alors T 
— Du moins, il n'était p u riche. 
— Comment l'evez-vous retrouvé, 
— Il m'avait aperçue an lioulrn-Rounv 

..m'a suivie... pour savoiroii je demeurai, -
Des rôdeurs m'ont attaquée pour me prendre 
l'»rj.nt que v o u marias donné . Il *et 
- u u mon secours et m'a sauvée. 

. Apres 1 Vit,. 
Jetai.trea malheureuse . 

- .la le sais. 
Le lendemain je suii alUe me C i a w 

, . . . vons voir, coma, je voua l'avad. nVT 
• j i t t f TOO, prier i . « p r c t Z , u ^ p î ^ t . 

HAtoan-ftou. 

A l'aspect du banquier, tout le sang de 
Jeanao remonte i sou visage. 

pour i 
.BltS, S. ^ 
place... 

| - Je le esta _ ™ ^ nnrou 

U mi»rej ea.ni.ni « s . o o . 
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